
Who was Pierre LASSERRE ?



Pierre a vécu une enfance heureuse et épanouie au sein d’une famille unie. Son
père Jean, était un homme très occupé puisque Directeur de l’Agence France
Presse à Bordeaux jusque dans les années 50. Sa mère Jeanne, qu’il affectionnait
tout particulièrement, était l’âme de la famille. À eux deux, ils ont eu 3 enfants :

� Marie-Jeanne la sœur ainée de Pierre, qui était une femme de caractère
comme le prouve son activité de résistante au sein du réseau Gallia de
Bordeaux, en tant qu’agent de renseignement durant la guerre de 1939-1945.

� Jacques le petit frère, a lui été journaliste en Afrique et rédacteur en chef à� Jacques le petit frère, a lui été journaliste en Afrique et rédacteur en chef à
l’Agence France Presse de Paris.

� Pierre le cadet, est né le 31 janvier 1923 au Bouscat. Enfant à l’esprit vif et
particulièrement brillant durant ses études, il fera sa scolarité au Lycée
Montesquieu (ex Longchamp) avant d’intégrer la prépa Navale en 1941 au sein
du Lycée Montaigne à Bordeaux.

Petite anecdote, tous trois auront été accueillis, au crépuscule de leur vie, dans la
résidence du Duc de Lorge à Saint-Jean-d’Illac. Il convient donc de remercier les
membres du personnel de cet établissement pour toute l’attention et la chaleur
dont ils ont su faire preuve.



Jean & Jeanne LASSERRE
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Elisabeth LAMOUROUX née Marie-Jeanne LASSERRE

Née le 31 août 1919 au Bouscat (Gironde) – décédée le 23 août 
2010

Résistante et agent de renseignement ayant fait partie du Réseau 
GALLIA – Région Sud Ouest – Secteur Bordeaux-Atlantique

Le 3 novembre 1944, le chef du secteur de Bordeaux-Atlantique 
écrivait ainsi à son sujet : Elisabeth « n’a pas hésité à récupérer 
les dossiers et les codes qui étaient déposés au domicile d’un 
agent repéré et surveillé par les agents de la Gestapo [...] Je 
signale que cet agent était à ce moment-là mère d’une fillette de 
2 ans, et enceinte d’un second enfant ».

Distinguée de la Croix du Combattant Volontaire de la Résistance
& de la Croix du Combattant 1939/1945



Josiane et Muriel avec Tonton Pierrot



Jacques LASSERRE – 28 Avril 1925 / 26 Septembre 2005

Il est le troisième et dernier de la fratrie ;

Aussi calme et rêveur que son frère Pierre était vif et bagarreur.

Après son baccalauréat il entre, tout comme son père, dans le 
journalisme ;

Il  fera toute sa carrière professionnelle  à l'Agence France Presse.

Il exercera de nombreuses années en Afrique et son retour en Il exercera de nombreuses années en Afrique et son retour en 
France était toujours attendu avec impatience et joie.

Revenu à PARIS il fera la « grande nuit » de minuit à six heures , en 
charge de l'information africaine ;

Très jeune il manifeste du goût et des dons pour la musique et 
entrera au Conservatoire à BORDEAUX , fier de son violon un quart.

Suite à une maladie des mains contractée en Afrique il devra 
abandonner le violon et exercera avec talent et bonheur ses qualités 
de pianistes.



Enfant, Pierre habitait au 54 Cours du
Chapeau Rouge, dans le logement de fonction
de son père, au dessus des bureaux de l’AFP
en plein centre Ville. Cet appartement lui aura
permis de voir (de près) tous les grands
événements de la vie bordelaise. Il aimait se
balader sur les quais tout proches où les
nombreux bateaux amarrés lui donnaient des
idées d’aventure et de grand large...



Premier acte de résistance de Pierre, il avait 17 ans



Été 1940, premières vacances de 
Pierre en camping avec les copains



Contacté par Jean Renaud-Dandicolle, son camarade et ami d’enfance, il adhère en
septembre 1942 au réseau de résistance qui, par la suite, prendra le nom
d’Organisation Civile et Militaire (OCM).

Une âme de résistant

Jean lui confia trois missions :
1. Recruter des jeunes
2. Assurer des liaisons interdépartementales entre la Gironde et la Charente Maritime
3. Fournir des renseignements de toutes natures

Comme autres activités, il devait fournir de fausses cartes d’identité aux camarades
de la classe 42 astreints au Service du Travail Obligatoire (STO).

En témoignent ces quelques documents...









Le 27 Décembre 1943, Pierre quitte Bordeaux depuis la Gare Saint-Jean, direction 
TARNOS. Il fut accompagné dans cette aventure par un pilote anglais sous sa protection 
qu’il devait faire passer en Espagne.

De TARNOS, ils se dirigèrent vers BAYONNE, puis LOUHOSSON. 

De là, un passeur basque leur permit de traverser la frontière pour les laisser dans une 

Évadé de France par l’Espagne

De là, un passeur basque leur permit de traverser la frontière pour les laisser dans une 
ferme espagnole. Le périple se termina malheureusement entre les murs de la prison 
d’ELIZZONDO.

Par la suite, ils fut capturé et arrêté successivement à PAMPELUNE, LECUMBERRY puis 
amené au camp de concentration de MIRANDA, où ils fut détenu près de 50 jours, du 30 
décembre 1943 au 17 février 1944.

Dirigé sur MADRID et ALGESIRAS, il embarque finalement à GILBRALTAR le 24 Février 
1944 à bord du s/s « HOGGAR » et arrive à CASABLANCA le 25 Février 1944.



De l’École Navale... 



...sur la frégate La Surprise...



...à l’École Navale LANVEOC POULHIC en 1945







Paris, le 18 juin 1945



DORNIER D0 24 - HOURTIN 1949 

SPITFIRE - COGNAC

Arado à 3500m au dessus des nuages... Avord – mardi 26 avril 1949 SIBEL n° 1002

SIPA - copie d’Arado allemand



L’arrivée en Indochine 



Il y rencontrera sa femme, Claire PAPADATO, qu’il épousera le 31 mai 1951 



D’Enseigne de vaisseau à Capitaine de corvette, il prendra la décision
de démissionner de la Marine le 1er janvier 1959. Des problèmes de
santé le contraignant à cesser sa carrière de pilote.

Dans le même temps, il obtiendra un diplôme d’ingénieur de l’Ecole
Nationale Supérieure du Pétrole, le 23 juillet 1954, ce qui lui permit de
rentrer en France accompagné de Claire et d’intégrer, en tant
qu’ingénieur, la raffinerie ESSO d’Ambes.



Ils auront eu trois fils, Jean-Pierre, Frédéric & Philippe 


